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M.BEYLE 
chef de l'identité judiciaire 

conclut que 
Glozel est faux 

a Il Y a eu un an le mois dernier 
que le Journal. en publiant le Tap­

t1 port secret de M. Dussaud à l'Aca.-
démile des ilnscriptions, a saisil l'opl-

11 Dion du débat de Gloz·el. Il y a plus 
)i de six mois qu'une plainte en es­

croquerie a .été. déposée contre 
« l'Esprit» qUi anIme le ohamp des 
morls et qu'un expert, M. Beyle, a él.é 
nommé. Dans quelque t.emps, le dl­
recteur de l'identité judiciaiire don­
nera son rapport au juge <!'iinst.ruo. 
tion de Moulins. La machme Judv-
ei'aire devra se remettre en actIOn. 

Or, ce rrupport condamnera. Gloze}, 
le condamnera sans appel, sans ré~l­
cence. La commission internatlO­
nal.e de savanls avait, elle, entouré 
son arrêt de disqualification d~s for­
mes en usage dans les académles. M. 
Beyle. que le fon~ ~e la ~uer~lle 
n'j'ntéresse pas, quII Juge. ?bJectlve­
ment. en chimiste, en P?hmer, frap­
pera sans hésilter. Il dIra : « Les 
objets de Gloze.l sont nenfs, sont 
faux Il comme il dirait: « Cet hom­
me a été assassiné de telle façon. » 

Ce rapport, d'.ailleur:s, il ne l'a pas 
tout à fait termmé et Il ne le remet­
tra vraisemblablement que dans 
trois ou quatre semaine~. Jusque­
là, il en garde le secret.. HIer encore, 
il me disait: 

Je ser-ai formel dans mon 1"~J?Po~t. Et 
s1 je dis que Glozel est faux ... SI Je diS ... 

.~ Mais les travaux d'experti5e pré­
~~ historique sont. plus difficiles en­
\ core à cacher que les doc~ments 

diplomatiques. Bribe par .brl1be, le 
i- rapport de M. Bey,le a glIssé sous 
~: les :portes du Palais de Justilce. 
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. Il sera volumineux. Le directe1.!r 
de l'identilé judici1air.e semble.n'a~olT 
pas voulu épargner les exphc!itlOD:S 
ie3 plus mip:utieuses. Co~me Il salt 
que son dossier sera publIé et co~­
menté il n'a sans doute pas cramt 

1- de me'ure 'le:'dét ail de ses reClherch~s 
_ à la portée du grand pub~ic, il a faIt 

un exposé de vulgansatlOn. Pas de 
6 phrases, bien en,tendu. Des f.ormules, 
e des données breves et. claires, des 
n dessins, des photograI?hle.s. Ce sera 

le processus.de 1<1; fabrIcat.IO~ de~ ob­
:é jets de Glozel, deyeloppé, decele, re­
ù connu C'hronologlque~en~ ~t psy­
~ chologiquement pour amSl dIre;, dans 

la double mesure où le t~mps. s ec,ou­
lait et où l'habileté, la SCIence et 1 ar­
deur du faussaIre augmentaient. 

On pensait généralement. que les 
briques à inscr~Li'o~s en. ar?~le ne ~e­
raie.nt pas très utIles a l ~xperLls~. 
Au contraire, M. Beyle paraIt y avo~r 
trouvé ses argument~ les. p!US sal­

~ si~sants. L'étude des mscrlptIOn~ dé-
r- montrerait . non seulement q~ elles 

~ont de fabrication récente, malS ,en­
le oore que beaucoup de tablettes n ont 
1- jamais été enfouies dans le champ 
it ~acl'é. Elles sont pfl~sées directement 
e de l'atelier an m~sée. . , 
e Les os se prêtaient le ml~ux. à 1 a­
j. naly.se chimique. Là aus~l bIen, la 
!i fraude, paraît-il, .est grossIère. Quel-

ques-uns des objets de ~lozel au­
raient été taillés dans de VIeux osse­
me.nts fossilisés comme on s'en pro-

y cure as,sez facilement. Ce s?nt ces 
échantillons qui furent étudIés par 
tes savants scandinaves qui conclu­
rent à leur aubhenticilLé. Ainsi ~e.g an-

s tiquaires peu scrupuleux fabrlquent­
ils des armoires normande~ ave:c le 
bois vermoulu des portes décurIe. 
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té Ce que contiendra 
le rapport de M. Beyle 

sur Glozel 
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M. Beyle. a bien de coes os-là. Mais 
~ il a aussi des objets fabriqués avec 

des os frais, les jOlJ,rs où la provi­
sion d'os anciens était épuisée. Ge 

;, sont ceux-l·à dont M. Champion di­
e sait qu'ils « suent la moelle ». Le mi­
e croscope el les réactifs ont définiti­
a vement édifté l'expert. Mais dans les 
.; deux cas, sur la matière ancienne 

comme sur la matière jeune, il a. dé­
celé la lrace de l'outil de métal. 
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Si mes indications sont exactes 11 
~ achève même (et c'est la dernière) 

une expérience qui illustrera de fa­
Çon éclatante ce point de son argu­

i ment. 
. On faisait grand cas des méthodes 

chimiques qui 'Permettent de retrou­
ver les traces métalliques dans le 

- sHlon d'un dessin gravé au burin. Je 
,. croilg que M. Beyle n'a pas usé ou 

presque pas de ce genre d'analyse 
e qui laisse d'ordinaire des résultats 
e assez imprécis. Ses autres examens 
lt lui sufflsent et largement. 
T- J'imagine que le parquet de MOll­
.g lins, quand il aura connaissance du 
it rapport Beyle, sera fort embarrassé. 
il. Pourvu de 'ce document qui officiiel­
fi lement invalidera Glozel donnera-t-il 

1- une suite à la 'Plainte déposée par l.a 
Ir SociéLé préhistorique? Enverra-t-Il 
;é « l'EsprIt » de Glozel. en. corrpcti01!­
~é nelle? On y verrait aInSI les Fradm 
1- inculpés da complicité et de recel 
'8 avec, au milileu d'euX"', au box de la 
x:, dMense, ]a place mystérieusement 
IS vide du princ=ipal accusé, de l'insai­
s, sissable. du fantôme modeleur et 
é. graveur. 

{( L'Esprilt » d'ailleurs semble se 
- redresser davantage à mesure qu'on 

l'accable. Il se taisait, il y a un an. 
Glozel n'était qu'un hameau inconnu. 
Depuis, une commission internatio­
nale de savants a condamné Glozel. 
La commissi'on des monuments his· 
toriques a refusé de classer le gise-

1- ment. Une - perquisition de police a 
l - permis de découvrir dans la maison 
,~ des Fradin des objets glozéliiens ina­
le ohevés et manifestement faux. 
1'1. Demain le rapport d'un expert offi­
ct ciel déclarera que les poteries, les ga­
lt ,lets, les objets en os, les inscriptions 
e. du musée ont été fabriqués HU vilebre­
~I qui1n, au burin, au poUssoh', au COll­
a teau. Et pourtant les partisans de 
. l'authenticité du gisement sont plus 
l- âpres que jamais. 
s. Glozel enrichi a des cafés, des ga­
n rages, des panneaux de publicité. 
1- des services d'autocars. Les agences 
.a de voyages le rn.arquent dans leurs 
1~ itinéraires, la littérature. le théâtre 
3 l'ont ravi au fait divers. Dans deux 
s mois il y aura un dancing, dans un 
- an tIne aéro-gare. 

El la lutte n'est pas finie. Le do~­
teur Morlet i'Ilstruit sans doute de 
l'esprit général du rapport qui se 
prépare, traite déjà M. Beyle en 
adversaire. Ne songe-t-il pas à oppo­
ser à ceIHe expertilse officielle une 
autre expertise qu'il ferait faire per­
sonnellement par le directeur de 

, l'identité judiciaire de Lyon? Ne 
, cherche-t-il pas enfin à opposer M. 
_ Locard à M. Beyle? 

Toutes les lois de la discussion 
scientifique, tous les usages juridi­
ques, la raison même sont sans cesse 

- lbousculés dans ceUe effarante aven­
): ture. Avec le rapport Beyle Glozel 

est en liquidati'on. direz-vous ? 
1- Non. Il y a quelques jours, le di­
- recteur du Muséum de Chicago, M. 

Field3 a, parait-il, proposé d'acheter 
le musée un million et demi. Que l'on 
n'oublie pas, en outre, que la police 
a trouvé à Glozel des objets en cours 
de fabrication, qu'il y a donc forcé­
ment nn faussaire. 

- C'est vous. dit le glozéliien à 
e son adversaire, qui cherchez ainsi à 
, jeter 1 a sllspi cion sur les obj ets au-

thentiques. 
- C'est vous, riposte l'antiglozé­

lien, qui n'avez pas eu le temps d'a­
chever ces objets, de les patiner et 
de les étaler sous verre 1 

Le juge d'instruction de Moulins 
s se prépare peut-être de cruelles in­

somnies. Mais le public va s'amll'3er, 
e en~OTe cet hiver. - Paul Bringuier. 
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